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Prestige

Une réalisation signée Alphonse Durand

La résidence William-Copping arbore le style Shingle avec 
sa libre disposition des volumes et des toits. La vue du 
côté gauche de la propriété nous permet de bien apprécier 
le jeu des toits qui s’emboîtent les uns dans les autres. 
Certains sont même munis de lucarnes qui leur ajoutent 
un accent intéressant. La partie inférieure de la résidence 
est en brique, alors que le deuxième étage est en bardeau 
de cèdre. En fait, l’amalgame des matériaux pour le 
revêtement extérieur est très fréquent dans les créations 
d’Alphonse Durand. La haute cheminée en brique et 
l’absence d’ornementations complètent le style Shingle.

ARCHITECTURE ET URBANISME :

RÉSIDENCE 
WILLIAM-COPPING 

L’entrepreneur industriel William Copping 
achète un vaste terrain à quelques centaines de 
mètres de sa scierie. Il construit une première 
résidence sur ce lot, maison qui est ensuite 
déménagée afin de confier un mandat à 
l’architecte joliettain Alphonse Durand : celui 
d’ériger une luxueuse demeure. Le résultat, bâti 
en 1910, est à la hauteur de l’aisance du riche 
industriel qui l’habite avec son épouse, 
Elizabeth « Lizzie » Sharpe.

La maison hantée
À la suite du décès de M. Copping en 1932, 
la résidence reste dans la famille. Parmi ses 
occupants, Margaret Sharpe, belle-sœur de 
William Copping, et le gendre de celle-ci, 
Georges Roberts. Ancien militaire et célibataire 
vivant à Joliette depuis quelques années 
seulement, M. Roberts est concierge à l’école 
presbytérienne de la rue Saint-Antoine, où il est 
assassiné en 1939. S’ensuit un procès 
qui fait parler le tout Joliette. 

La résidence Copping est habitée jusqu’en 1947, 
puis l’imposante demeure est laissée vacante. 
Un nuage noir plane alors sur ce lieu. Une légende 
urbaine naît, racontant qu’elle est hantée et que 
le meurtre aurait eu lieu entre ses murs. 
La maison est placardée et abandonnée pendant 
de longues années, ce qui lui donne un air 
encore plus lugubre.

En 1956, le nouveau propriétaire, Maxime 
Bourassa, transforme l’étage supérieur en deux 
logements locatifs. Puis en 2012, un nouvel 
acquéreur y fait des rénovations majeures et 
lui redonne son lustre d’antan.

UNE RÉSIDENCE D’ENVERGURE

William Copping, petit-fils d’immigrants, 
s’installe à Joliette en 1865. Il tient 
d’abord un magasin général, puis toute 
sa vie tourne autour du commerce du bois. 
En 1892, il acquiert le second moulin à 
scie construit par le fondateur du Village 
d'Industrie : Barthélemy Joliette. Édouard 
Gohier prend ensuite la relève de 
l’entreprise en 1937.

Source : Collection Ville de Joliette – Don de Caroll Lajeunesse, arrière-petite-fille de Eugène Lajeunesse, ouvrier à la scierie

La scierie de M. Copping est mise à contribution lors de la construction de la résidence 
afin de fournir le bois de la meilleure qualité possible pour cette luxueuse réalisation.
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